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En s'expatriant ils se promettent de rester fidèles i la
religion de leurs pères qu'ils aiment à l'égal de leur vie.
Pendant uin temips plus out moins long, ils se tiennent
religieusement parole, même au risque d'essuyer le un
des petites persécutions, les quolibets et des railleries
que leurs coutumes simples, leur économie et leurs su-
perstitions leur attirent de la part des Aitnérinis. Mais
il est dans la nature des choses que le plus riche , le plus
éclairé, le plus énergique exerce une action prépondé-
rante sur le plus ignorant, le plus paîîi're et le îlus% faible,
et que celui-ci aspire à l'égaler tout esn le respectant.

.es Amnéric.ains sont p)"Otest.ilnts, leur % ie, leur activite et
.cuir force religieuse éLdatent partout, cri sorte quil est
nécessairement impossible à ceux qui vivent tu milieu
d'eux de se soustraire i l'action religieuse qu'ils exercent.
D'abord les Canadiens la subissent à contre-coeur, niais
insensiblement elle les p~énètrent et les préparent -à un
travail d'esprit dont les conséquences ne peuvent ni-
quer d'avoir une haute pcrîtée sur leurs destinées reli-
gieuses. Ce travail mine leurs préjugés nationaux, et les
affranchit graduellement de ce fanatisme étroit et aveugle
qui les maintenaient dans la croyance qu'en dehors de
leur église il n'y a ni vérité religieuse ni moralité. Mal-
heureusement, ici comme dans d'autres efphères, les ex-
trêmies se touchent. La réaction se fait souvent d'une
maniere si rapide et si violente qu'*elle les fait verser
dans le scepticisme qui empoisonne l'air ambiant. Ils
passent soudainement de la foi la plus crédule et la plus
sotumise au1 Scepticisme le plus ergoteur et le plus protec-
teur. Mais je ne crois pas qu'il y ait lieu de s'alarmier de
cette violente oscillation qui leur fera trouver leur centre
dc gravité religieuse dans le protestantisme. D)u reste,
un très grand nombre passent directement du catholicis-
me a.u protestantisme et deviennent à leur tour et i leur
mnièire des missionnaires.

Un jour ou l'atre ils reviennent au pays natal qu'ils
aiment de tout leur coeuir, quoi qu'on cni a.it dit, et dont
ils parlent, sur la terre d'exil, avec une émotion profonde.

A leur arrivée ils constatent a'ec surprisc que leur
cher pays est resté ce qu'il était: la serre-chaude de
l'ignorance et des superstitions religieuses. Le prêtre fait
encore trembler tout le monde, on croit ti loup-garou,
aux revenat- îà la vertu des médailles, de l'eau bénite,
du rameau bénit. Que de fois nous let avons entendus
se moquer de tout cela à coeur-joie et s'efforcer de désa-
buser leurs parents et leurs proches? Un jour j'étais dans
un wagon près d'un jeune homme qu; revenait des Etais-
'Unis. Sa guère ct ses soeurs l'enturaient et. lui contaient
i l'cnvi ce qui s'était pas,.sé dans la paroisse depuis son
départ. En11te autres hlistoires la mèùre contait celle d'une
fille de dix ns qui, entraînée par les eaux gonflées d'uîn
ruisseau, avait flotté au moins dix minutes avant de dis-
para'TIire sous l'eau. Et la vieille ajoutait en joignaint les
mains: «IC'était son chiapelet qui la sjuîitc.aait !" Le jeune
homme part d'un grand éclat de rire. - 1E*st.cc que tu
ne crolis pas cela?- Nn, - *'iu y croya-is pourtant avant
ton dépar-It. - Oui, niais je sais mieux aujourd'hui.

Les p)rêtres, qui sont parfaitement au courent de ces
faits, mettent tout cn çcivre pour découriger l'émigra-

tion et pour cempêcher l'émigré de se renseigner sur la
foi religieuse de l'Aiiéricain. Un des plus puissants
moyens employés est l'Assoi-.ition St-.n-B.aptiste, qui
étend scs ramiieat ions partout oit il y a des Caunadiens.

Notre religion, notre langue et nos lois," tclle est la
devise du cette société dontle véritable but est le main-
tien de nos compatriotes dans la f9)i catholique. Mais il
paraît que le but est pflus difficile à atteindre aux Etats-
Unis qu'au Canada, à en juger dit moins p.ur le refus de
certaines sections de servir les visées du clergé, et par
les récriminations de la presse cléricale.

De totut ce que je viens d'écrire se dég~age nettement
pour moi la conclusion que l'émigration est uin dissolvant
du romnanismle et un a%,ant-(.oireur du protestantime.
Elle libéralise les Canadiens émigrés qui, à leur tour,
viennent éclairer leurs compatriotes restés au pays, pré-
parant ainsi la voie à nos colporteurs, à nos instituteurs
et àt nos missionnaires.
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